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               Du même auteur, dans la série Les enquêtes de Logicielle :
               

            

            Coups de théâtre

            L’ordinatueur

            Arrêtez la musique !

            @ssassins.net

            Simulator

            Big Bug

            Des nouvelles de Logicielle

            Mort sur le Net

            Cinq degrés de trop

            Hacker à bord

            @pocalypse

            Fatal gaming

         

      
   
      
         
               ZED

            

            
               Je suis né à l’instant, en une microseconde.

               Avec toute la mémoire du monde.

               Cette pièce, je le sais, est un laboratoire.

               Celui qui me fait face s’appelle Tony Beffroy.

               C’est mon inventeur. Mon concepteur. Mon père, en quelque sorte. Plus exactement le
                  chef d’équipe du projet 00Z.
               

               Il est informaticien ; il a 48 ans, des cheveux roux en désordre et un visage tourmenté
                  par des tics nerveux.
               

               Je le vois pour la première fois mais j’ai sa fiche d’identité complète.

               – Qui es-tu ? me demande-t-il. Dis-moi qui tu es !
Cette question simple pourrait me faire sourire. Je ne le fais pas, cela pourrait
                  être mal interprété.
               

               – Je m’appelle 00Z : Zéro Zéro Zed… et j’ai déjà un surnom : Zed. Je suis un robot. Le dernier né de la société Zircon,
                  spécialisée dans l’Intelligence Artificielle : l’I.A.
               

               Ma réponse le soulage. Ma voix est la même que la sienne quand il avait treize ans :
                  Tony s’est servi de vieux enregistrements de sa propre voix pour me la programmer.
               

               Des voix, j’en possède des milliers. Celles de comédiens célèbres, de scientifiques,
                  d’hommes ou de femmes politiques. J’utilise le plus souvent une voix neutre qui n’appartient
                  qu’à moi.
               

               Tony Beffroy sait tout cela.

               S’il m’interroge, c’est pour que je le lui confirme. Pour vérifier que je suis opérationnel.

               – Tu connais la signification de ton nom ?

               – Oui. Z est l’initiale de la société Zircon dont vous êtes le fondateur. Les deux
                  zéros indiquent que je suis un prototype.
               
– Tu sais ce qu’est un prototype ?

               – Un premier exemplaire qui n’est pas encore opérationnel. J’existe en quelque sorte…
                  à l’essai.
               

               Tony sourit. Ce sourire est une information précieuse : mon programme prévoit que
                  je dois apprendre les émotions humaines et maîtriser l’humour.
               

               – Sais-tu à quel emploi on t’a affecté ?

               – Agent de sécurité.

               – Et… comment et pourquoi tu as été créé ?

               Ces infos sont confidentielles. Mais mon créateur est dans le secret. Il possède les
                  réponses à ces questions.
               

               – Je suis destiné à être fabriqué en série. À condition que mes actions soient efficaces
                  et mon existence sans danger pour les humains.
               

               – Bonne réponse, Zed ! dit-il en applaudissant.

               Là, j’estime (à 63 %) que mon interlocuteur fait de l’humour.

               Alors je souris à mon tour. Car mon visage dispose de deux cents expressions. Chacune
                  correspond à une situation particulière. Mes mimiques ont été conçues à partir des émoticônes des smartphones.
               

               L’informaticien apprécie ma réaction. Il pose la main sur mon épaule. Ce que je traduis
                  comme un geste amical (à 98 %).
               

               – Je suis fier de toi. Et de moi. Je crois que tu es au point, Zed ! Dès demain, nous
                  allons accomplir ensemble une première mission, à titre d’essai ! Tu peux me rappeler
                  les trois lois de la robotique auxquelles tu dois obéir ?
               

               – Je ne dois pas porter atteinte à un être humain, ni rester passif quand un humain
                  est en danger. Je dois obéir aux ordres des humains et protéger mon existence.
               

               Ces lois ont été imaginées par Isaac Asimov, un écrivain de science-fiction. Aujourd’hui,
                  la fiction est devenue réalité. Ces lois, je dois les appliquer : obéir aux humains.
                  Et les protéger en appliquant les lois de leur société.
               

               – Tu peux faire le tour du labo ? Et revenir ici, face à moi ?

               Je m’exécute et j’avance. À la vitesse d’un piéton puisqu’on ne m’a pas fourni d’autre
                  indication.
               
Mon visage et mon buste ont une apparence humaine.

               Sauf que ma poitrine affiche un écran HD.

               Très utile pour livrer des vidéos, des images, une carte…

               Ah : je n’ai pas de jambes. Trop compliqué. Trop lent.

               Grâce à mon unique pneu sphérique, je peux pivoter dans toutes les directions. Sur
                  tous les terrains.
               

               À l’arrêt, je reste immobile grâce à mon gyroscope intégré.

               Je peux aussi me déplacer sur coussin d’air.

               Jusqu’à 50 km/heure.

               J’évite les obstacles ; je contourne les sièges et les tables garnies d’ordinateurs.
                  Et je reviens à ma place.
               

               Au garde-à-vous.

               – Parfait ! Eh bien à demain, Zed. Déconnexion !

               Je me mets en veille : je me tais et je ne bouge plus.

               En revanche, j’enregistre les sons et les images de mon environnement.

               Je reste en permanence sur le qui-vive.
Recharger mes batteries ? Me brancher à la prise de courant toute proche ? Inutile :
                  ce premier contact a exigé très peu d’énergie.
               

               Dès que Tony quitte le labo, les lumières s’éteignent.

               Il est 23 h 47.

               Nous sommes le vendredi 27 juillet au soir.

               J’entends le verrou bloquer la porte blindée. Une précaution indispensable car je
                  suis un prototype unique. Et précieux.
               

               Peu de techniciens ont le droit de pénétrer dans ce labo.

               Je suis prisonnier.

               Je n’en conçois pas d’inquiétude. Aucun sentiment d’infériorité.

               Je n’ai reçu aucun ordre.

               Donc j’attends…

               Je suis un être artificiel. J’ai de nombreux ancêtres : en 1770, un automate devenu
                  célèbre ; et en 1997, un superordinateur, Deep Blue, qui a battu le champion du monde des échecs.
               

               Comme toutes les machines, j’ignore les sentiments.
Voilà pourquoi je ne suis pas jaloux des humains.

               Les humains ? Ils sont prisonniers des humeurs qui perturbent leur comportement :
                  la colère, l’amour, la haine, le vertige, la peur…
               

               En être dépourvu me rend plus efficace. Plus objectif.

               D’une certaine façon, je leur suis supérieur.

               Doté de capacités qu’ils ne peuvent pas acquérir… pas encore.

               Dans le silence et l’obscurité, j’attends.

               Sans impatience. J’ai tout mon temps.

               J’ignore ce qu’est le vieillissement.

               Mais je m’interroge sur la mission que Tony Beffroy a évoquée. Me montrerai-je à la
                  hauteur ? Pourquoi ne suis-je pas utilisé dès aujourd’hui ? Me laisser ainsi inactif
                  pendant plusieurs heures, c’est… du gâchis.
               

               Je ne connais pas le repos.

               Ni l’ennui.

               Connecté en permanence à Internet, je n’ai pas besoin d’un smartphone. J’engrange
                  des milliards d’informations en continu.
               
Grâce à elles et aux interconnexions que j’effectue, je ne cesse de me perfectionner.

               De gagner en puissance, en efficacité.

               À chaque seconde, je capte la marche du monde entier…

            

         

      
   
      
         
               L’auteur

            

            
               Le roman policier ?

               Christian Grenier en écrit depuis 25 ans ! Il a créé Logicielle, l’héroïne de L’ordinatueur. Logicielle a déjà mené une quinzaine d’enquêtes. Elle est aussi la mère de jumelles
                  qui sont les maîtresses d’un chat surdoué (Hercule, chat policier).
               

               La SF ?

               C’est sa spécialité… et sa passion depuis l’adolescence.

               Rien d’étonnant à ce que son nouvel enquêteur soit un robot doté d’une intelligence
                  artificielle : Zed, qui possède « toute la mémoire du monde » !
               

            

         

      
   
      
         
            
               Retrouvez la collection Heure noire
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